
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Dans le local tout neuf, les bénéficiaires apprennent à 

achalander les étals. 

Le groupe des gestionnaires qui fait partie du comité de 

développement d’Onaville. (ADHOR) 

Les  futurs « managers » réfléchissent à la meilleure 

manière d’organiser leur épicerie. 

La formation « sur le tas » durera  une année, jusqu’à l’autonomie, pour ce groupe de femmes qui ont des difficultés à lire et écrire mais beaucoup d’enthousiasme et de 

volonté. Nous espérons que ces activités (distribution de l’eau et épicerie coopérative) génèreront des revenus pour les années qui viennent car les familles ont été de 

nouveau durement touchées par les deux cyclones de septembre. 

Pose devant l’épicerie. 

Du sérieux et beaucoup 

d’espoir. 


